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1 - INTRdDUCTION 

Les premières observations etablissant une relation entre l’âge des insectes hematopha- 
ges et leur comportement paraissent remonter-à 1903 : MARCHOUX, SALIMBENI et SIMOND 
ont en effet constaté que les jeunes femelles d Aedes aegypti’ L., reconnaissables à leur vesti- 
ture ecailleuse intacte, etaient agressives pendant le jour alors que les femelles âgees, à ves- 
titure endommagee, manifestaient au contraire une activitb de piqûre nocturne. 

A la suite des importants travaux de DETINOVA résumes par cet auteur en 1963, divers 
chercheurs se sont efforces de preciser dans quelles conditions le comportement des insectes 
vecteurs et en particulier les Culicides variait en fonction de leur âge physiologique. L’interêt 
Bpidémiologique .de telles recherches est considerable puisque la notion de transmission biolo- 
grque par un arthropode implique celle du temps necessaire à l’evolution de l’agent pathogene 
chez celui-ci et que, plus le taux de survie du vecteur est éleve, plus la transmission est impor- 
tante. 

Chez les Diptères autres que les Culicides, nous possédons également de telles rela- 
tions. C!hez les Tabanides, nous relevons les observations de HADDOW (1952) concernant Hae- 
matopota nefanda Edw. et s.uivant lesquelles l’activite de piqQre serait liée à des facteurs autres 
que microclimatiques et notamment à l’âge physiologique; DUKE (1960) arrivant aux mêmes con- 
clusions pour Chrysops silacea Austen. et Ch. dimidiata Wulp. Chez les Simuliides nous devons 
citer les observations de D. J. LEWIS (1956 et 1960) et LE BERRE (1964) sur Simulium damno- 
sum Theo. ainsi que celles de L. DAVIES (1957) sur S. ornatum Chez les Muscidés du genre 
Glossina en particulier, LUMSDEN (1964) note egalement des comportements differents suivant 
l’âge physiologique. Enfin chez les Ephémeroptères (TJNNELAND, 1960) et chez les Odonates 
(CORBET, 1957) on remarque des maximum d’activite différents suivant l%ge des exemplaires 
étUdiéS. 

L%pid&niologie des maladies transmises par les moustiques nécessite une elude detail- 
lee du comportement des espèces vectrices et de leur taux d’infection dans les differentes condi- 
tions d’environnement. 

L%tude des vecteurs implique la capture d’un Achantillonnage representatif des espèces 
en cause. Les tithodes de capture se répartissent en trois grands groupes : 

1) sur appât humain ou animal 
2) dans les lieux de repos naturels ou artificiels 
3) au moyen de pièges artificiels avec attraction par la lumière, le gaz carbonique, etc. 

Ces methodes peuvent donner des résultats variables. 
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W Entomologiste m6dica.l ORSTOM - Centre Muras - 0. C.C. G.E. - BOBO-DIOULASSO -Haute-Volta -. 
X+3& Chef du laboratoire d’Entomobgie m&licale de l’Institut Pasteur pmS. 

103 



2 l NATURE DE.L’APPAT 

Nous possedons peu de renseignements sur les relations existant entre l’âge physiologi- 
que et les préferences alimentaires, car les chercheurs s’interessent plus particulièrement~aux 
moustiques en contact avec l’homme (ou piquant l’homme). 

GRUCHET (1962) a calcule les pourcentages de femelles pares d’Anopheles funesfus Gi- 
les capturees à l’aide d’une moustiquaire-piège, abritant soit un veau, soit un homme : les re- 
sultats ne diffèrent pas significativement. De même, Iletude des repas de sang faite sur les fe- 
melles capturées le matin dans les habitations humaines a montre que chez les individus gorges. 
sur l’homme le taux des femelles pares Qtait de 0,77 et atteignait, chez les individus gorgés 
sur vache 0,84 (difference non significative, X2 = 1,946 pour un degr6 de liberte). 

HAMON et COU. (196413) ne trouvent pas de difference d’âge entre les populations d’A. 
gambiae capturees sur homme et sur veau. 

CHAUVET et coll. (1964), dans les conditions particulibres d’une population d’A. gam- 
biae fortement zoophile, ont trouve sur 5 mois d’étude pendant une même periode saisonnière 
ün taux de femelles. pares signifkativëment plus bas pour 1% faible fraction anthropophile (73%) 
que pour la fraction zoophile (77%) -Ecart réduit 2,5 - L’anthropophilie, toute relative de cette 
population, serait plus elevée chez les femelles nullipares. Mais consideres mensuellement, 
deux des r&ultats ne sont pas significatifs dans le même sens. 

Il est à noter toutefois que sous le vocable A. gambiae sont groupées..differentes formes; 
nous nous garderons pour le moment d’utiliser pour celles-ci les termes de sous-espèce, semi- 
species ou espèce, le statut de ces formes n’etant pas encore détermine. Ceci est peut-être la 
raison.de certaines des differences observees dans ce paragraphe et les suivants en ce qui con- 
cerne cette “espece”. HAMON et coll. (1964 a) pensent avoir affaire à un m&nge des formes 
A et B et CHAUVET travaille dans une même zone ecologique sur au moins 2 formes. Cinq for- 
mes differentes ont dejà et& mises en évidence dans la region Athiopienne, aussi il est possible 
que les differents auteurs aient étudié differents representants du complexe “gambiae”. 

3 c SITUATION DE L’APPAT 

Plusieurs auteurs se sont appliqués à Btudier les moyennes d’âge des populations d’insec- 
tes vecteurs en fonction du lieu de capture. 

3 4 1. Captures compades a I’intérieh et à l’extérieur des habitations 

Four HAMON et coll. (1959, 1962, 1964 a), la moyenne d’âge est la même à l’interieur 
*et.-& l’extér&ur des habitations pour A. gambiae et A. fzznestus. COZ (1964) trouve une popula- 
Qon d A. gambiae sensiblement plus âgee à l’interieur mais ne trouve pas de differences pour 
mascarensis.De Meillon. GRUCHBT (1962) n’observe pas de différences pour A. gambiae et A. 
fu~estus. 

Au repos, le jour, .CHAUVET et coll. (1964 a) trouvent la même moyenne d’âge à l’inte- 
rieur et à l’extrkieur d’abris-etables pour A. gambiae. 

3 l 2. Etude de l’âge en fonction de l’environnement 

BRADY (1963) constate des differences dans une même region, selon les zones écologi- 
ques, pendant qu’HAMON (1963 b) remarque des differences même entre villages d’une même 
zone ecologique . 

Avec l’aide d’une tour de 5 Atages, de 36 m de haut, situee dans la forêt de Mpanga, COR- 
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BET (1961) a réalise une importante étude sur l’âge des femelles de Mansonia fuscopsnnata Theo. 
venant piquer à diffêrentes heures et à diffêrentes hauteurs.. Cet auteur.a observe que le cycle 
d’agressivite des femelles nullipares et pares est identique à tous les niveaux de la tour. Toute- 
fois, les jeunes femelles sont plus nombreuses au sol, alors que les vieilles femelles dominent 
au sommet de la tour. De plus, au niveau du sol, les femelles agressives de nuit sont plus jeu- 
nes que celles piquant de jour. Enfin, l’âge moyen des femelles se nourrissant au-dessus ou au- 
dessous de la canopee, change durant la nuit. 

4 0 RELATIONS ENTRE L’HEURE DE CAPTURE ET L’AGE DES (MX’HELES 

4 + 1. Complexe A. Gimbiae 

GILLIES (1957), FOX (1957), HAMON et coll. (1959, 1964 a), HAMON (1963), CHAUVET 
et Coll. (1964) sont d’accord pour admettre qu’il n’y a pas d’influente de l%ge sur le cycle d*a- 
gressivite. COZ (1964) observe à l’interieur des variations d’âge.qu’il classe dans les limites 
permises, mais dans les captures extérieures il note un excès de nullipares au lever du jour, 

4 I 2, A. Funestus Ciles 

HAMON et coll. (1959) en Haute Volta, après groupages, par tranches horaires, d’échan- 
tillonnages de cette espèce et des indices sporozoitiques qu’ils presentent, en déduisent que la 
population attaquant au milieu de la nuit est plus âgee que celle qui pique au debut ou à la fin. 
HAMON (1963 j confirme sa première observation par Iletude statistique du taux de femelles pa- 
res par tranches horaires et demontre qu’il y a en effet un excedent significatif de femelles pa- 
res entre 23 et 04 h. 

GILLIES et WILKES (1963), au Tanganylka, par contre, ne trouvent aucune différence si- 
gnificative du taux de femelles par,es pendant différentes heures de la nuit. 

D’une autre etude dans laquelle HAMON ‘et coll. (1964 a) comparent la frbquence horaire 
des femelles effectivement infectees avec la fr&prence Worique horaire que l’on devrait trouver 
si les femelles infectees etaient reparties au hasard dans la population totale, il ressort qu’ en- 
tre 19’h et 23 h, puis de 03 h à 66 h on observe moins de femelles infectees que l’on ne devrait 
en trouver si la population t%ait repartie de façon homogene. Cette &ude confirme donc les ob- 
servations prdcedentes du même auteur. 

Cette diff6renc.e de comportement d’A. funestus qui. ressort des observations faites en 
Haute Volta et au Tanganyika. est assez difficile à analyser, mais HAMON (1964) fait remarquer 
que cette espece a certainement des potentialités g&&.iques plus grandes en Afrique occidentale 
qu’en Afrique orientale, car dans la Premiere zone elle a g&nW.lement subsiste en savane, en 
depit des traitements insecticides, alors qu’elle a disparu? dans les mêmes conditions d’envi- 
ronnement, en Afrique orientale. 

4 + 3. Autres Anopheles 

HAMGN (1963 b), utilisant la methode du X2 de PEAHSON, a analysé les variations ho- 
raires du pourcentage des femelles pares chez differentes espèces anopheliennes. Ses observa- 
tions sont resumees ci-dessous : 

- A, nili Theo. 
- A. flavicosta Edw. 

* excedent de femelles pares entre 22 h et 02 h 
I excedent de femelles pares entre 20 h et 03 h 

- A. pharoensis Theo. : excédent de femelles pares entre 20 h et 24 h 
- A. wellcomei Theo. : excédent de femelles pares entre 24 h et 02 h 
- A. brohieri Edw. : exctient de femelles pres entre 24 h et 03 h 
- A. squamosus Theo : variations non significatives 
- A. coustani Laveran : variations non significatives. 
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GILLIES (1963), en groupant ses captures de nuit (A. pharoensis et A. coustani tenebro- 
sus Donitz) par tranches de 4 heures, trouve des variations tres significatives du taux de milli- 
pares, Du debut P la fin de la nuit, on assiste a un “vieillissement” de la population. 

COZ (1964) avec A. mascarensis, &&Ce endemique de Madagascar, n’observe pas de 
variations significatives du taux des femelles pares. 

METSELRAR (1956), en Nouvelle Guinde, après une Qtude des indices sporozoitiques 
dans le groupe punctulatus, suggère que la moyenne d’âge des femelles varie considerablement 
au cours de la nuit, les femelles âgées apparaissant dans la seconde moitié de celle-ci, après 
avoir pondu, Les observations de SLOGF (1964)) telles qu’ elles sont présentées par cet auteur, 
ne viennent pas corroborer l’hypothèse de METSELAAR; en additionnant les chiffres obtenus 
dans les villages d’Entrop et d’Arso, on ne constate pas de difference significative entre les 
taux des femelles âgees du debut à la fin de la nuit. 

4 - 4.. Culkides autres que les Anopheles 

Les etudes concernant les Culicini ont ete mendes par les chercheurs de l’East African 
Virus Research Institute d’Entebbe (Uganda), 

GILLETT (1957), utilisant la présence d’hydracariens pour recomuritre les jeunes femel- 
les de Mansonia africanus Theo., ne trouve aucune différence dans la proportion des femelles 
portant ces parasites, durant les différentes heures de la nuit. 

HADDOW et GILLET (1958) remarquent que les femelles de Mansonia fuscopennata Theo. 
présentant des reliquats de ponte (donc pares) representent un pourcentage constant parmi celIes 
qui piquent entre le crepuscule et l’aurore. Dans le même ordre d’idee il faut aussi rappeler les 
observations de CORBET (1961) sur le même moustique (cf.3.2). Par contre, B. de MEILLON 
(1964, Comm, pers. ) a observe chez Culex pipiens fatigans à Rangoon, que le pourcentage de 
femelles pares et le taux des femelles infectées par Wuchereria bancrofti changent significati- 
vement au cours de la nuit. 

5 d CAPTURE DE FEMELLES AU REPOS 

DETINOVA (1963) &udiant la dynamique des populations d’A. maculipennts Meigen cons- 
tate des taux d’endophilie plus ou moins eleves suivant que l’on s’adresse a des femelles jeunes 
ou âgees; les femelles nullipares se trouvent de prefference à l’exterieur des habitations, les 
femelles pares au contraire restent volontiers dans les maisons. 

GRUCHET (1962) note une différence significative du taux des femelles pares entre les 
echantillonnages de celles-ci, suivant qu’elles sont capturees de jour dans les habitations ou dans 
les abris proches des habitations, il y a excès de femelles pares dans les habitations. 

CORBET (1963)) dans la région d*Entebbé, observe en comparant plusieurs especes que 
les variations statistiquement significatives lorsqu’elles existent ne jouent pas toutes dans le 
même sens. C’est ainsi que pour les Mansonia, la moyenne d%ge des femelles au repos dans la 
végetation est sensiblement plus basse que celle des femelles capturees sur appgt humain; par 
contre, il n’y a pas de difference pour Aedes africanus Theo. et on observe le phenomène inver- 
se de celui precedemment cite pour Ae. ingrami Edw. et Anopheles impkxus (Theo. ). 

En ce qui concerne “A. gambiaeVr, CHAUVET et coll. (1964 a) ne trouvent aucune dif- 
ference entre les Achantillonnages des femelles au repos dans les étables ou dans ies gfies ex- 
térieurs naturels. 
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6 - CONCLUSION 

De toutes les observations qui precèdent et qui semblent parfois contradictoires que peut- 
on conclure ? 

Le premier problème pose est, nous semble&il, celui de l’echantillonnage. Une étude 
statistique n’est valable pour une. population que si elle porte sur un échantillon représentatif de 
la population totale; puisqu’on ne peut observer la totalite d’une population il convient d’examiner 
un assez grand nombre d’individus de celle-ci, afin d’avoir une image aussi exacte que possible 
de la réalite. 

Comme exemple extrême, signalons l’&ude de BLACKMORE et DOW (1962). Btudia.nt 
les femelles de Culex tarsalis Coq en automne, ils constatent, en comparant les résultats obte- 
nus avec un piège a.gai carbonique ou avec ceux obtenus par captures dans les abris extérieurs, 
que le taux desfemelles pares tend vers 100% dans le premier cas et vers 0 dans le second, 

Cette notion d’&hantillonnage implique êgalement l’étude de l’hôte preferentiel choisi par 
chaque espèce. Cette etude devrait être faite en utilisant non seulement les resultats des analy- 
ses du sang ingere par ,les femelles capturees au repos, mats encore en se livrant au moyen de 
moustiquaires-pièges, a des études comparees de l’attraction exercee sur les moustiques par 
des hôtes différents. 

L’hôte preferentiel une fois déte.rrnine, il serait alors nécessaire de procéder a des cap- 
tures regulierement espacdes pendant toute la periode d’activite de l’insecte. C’est ainsi que 
s’il s’agit d’une espèce 4 activite nocturne, les captures devront porter sur la totalité de la nuit. 
Dans un deuxième temps, on pourra proceder (1 des captures par pièges naturels et artificiels 
ou dans differents lieux de repos. 

En tout Qtat de cause, l’analyse de l’âge physiologique des insectes vecteurs ayant pour 
but essentiel d’expliquer certains aspects epidemiologiques, il est primordial de s’intéresser au 
contact vecteur-malade, et d’etablir l’âge des femelles piquant le sujet malade ou en puissance 
de l’être, afin de préciser la potentialite de la transmission. 

C’est ainsi qu’en analysant les moyennes d’âge des populations de S. damnosum en Afri- 
que de l’Ouest, LE BERRB et coll. (1964) se sont aperçus que l’esperance de vie de ce vecteur 
etait beaucoup plus elevee en savane qu’en forêt et qu’en con&quenee, pour l’homme, les ris- 
ques d’infestation individuelle par Onçhocerca volvulus etaient beaucoup plus Aleves; ceci paraît 
expliquer chez l’homme, les complications oculaires, entrsiant la cecite Observ&e dans les 
régions de savane soudanienne et pas dans celles de forêt, 

Notons pour terminer que si l’âge physiologique apparaft être un facteur d’attraction pre- 
ferentielle, d’autres facteurs, dûs 5t l’environnement (internait% lumineuse en particulier), peu- 
vent masquer le premier, 
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